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    Prologue

    
      Le conte nous vient du chant des étoiles et de la danse des astres. Mémoire intrinsèque de l’humanité, son origine se perd dans le magma primordial d’où a jailli le monde, un beau matin… Ayant traversé les horreurs et les guerres, il nous parle du temps premier qui reviendra où l’être humain, fils de la Terre et du Ciel, vit en harmonie avec les forces de l’univers à l’œuvre tout autour de lui, et en lui.

       

      Issu de la glaise de Mère Nature et du feu des étoiles, le premier être humain est un chamane qui célèbre l’unité de la vie dans la multiplicité de ses manifestations et apparences. Il danse au rythme de la Terre autour du soleil, il parle aux oiseaux, aux esprits et aux fleurs, et connaît le mystère des sources claires et celui de la naissance du monde…

       

      Qu’il s’appelle Angakok chez les Inuits, Uwishin chez les Shuars d’Amazonie, Ndayan chez les Bouriates, Bunjil en Australie, etc., chaque culture traditionnelle a un nom particulier pour désigner cet être spécifique, qui remplit d’une manière unique les fonctions d’intercesseur avec le monde des esprits et de la nature, pour ramener l’harmonie et la guérison au sein du clan et de l’individu.

       

      Voici les légendes du premier chamane, florilège du génie et de la sagesse des peuples de la Terre.

       

      Quelques récits et légendes, qui nous apprennent d’où viennent les premiers chamanes, leurs voyages dans le monde des esprits, leurs transformations en différents animaux, leur cosmogonie, les plantes qui ouvrent les mondes, leur musique et leurs instruments, mais aussi le pouvoir de leurs rêves…

    

  




  
    
      À la longue lignée des chamanes, des femmes et hommes-médecine, des guérisseurs, des bardes, des gardiens des rêves et des conteurs qui nous rappellent qui nous sommes.

       

      À Claudia ma Muse.

        

        

        

        

      

      REMERCIEMENTS :

       

      À Sophie Gillot pour sa confiance émerveillée et indéfectible.

       

      À Yves Truchard pour ses magnifiques illustrations totalement inspirées par « l’Esprit des Chamanes ».
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        « Oh Grand Esprit dont j’entends la voix dans le vent et dont je vois le souffle dans les brumes du levant. Viens, Esprit du Bien… Viens maintenant, avec le soleil levant. Oh, comble mes regards ! Longtemps j’ai pleuré. Longtemps j’ai lancé vers toi les flèches de ma prière.

        Envoie ton Esprit du Bien pour me révéler les mystères que tu as cachés dans chaque feuille, chaque pierre, chaque fleur, chaque créature vivante. Viens Esprit du Bien ! Oh, Esprit du Bien, viens ! » 

        Prière du chef Lakota Yellow Lark, Alouette Jaune, 1887

      

    

  




  
    Wakan Tanka,

      le Grand Esprit Créateur

    
      À l’origine du monde, il n’y avait que Wakan Tanka, le Grand Esprit Créateur. Nous, les Natifs de l’Ile de la Tortue, l’appelons encore Kitchi Manitou, ou Tunkashila, Esprit Grand-Père. Wakan Tanka, l’Esprit universel, n’a pas de forme, source de toute vie, il imprègne tout et, pour nous, il est avant tout le Grand Mystère. Son pouvoir habite tout ce qui vit. Wakan Tanka ne s’arrête jamais de créer car le monde n’est pas fini, il s’infinit…

      Au commencement il était l’Unique, le Seul. Tout seul sur un nuage dans l’obscurité primordiale. Il songeait tout en fumant la Pipe Sacrée. Il contemplait les rêves qui dansaient en son esprit. Un jour, une pensée créatrice émergea de l’un de ses rêves. Il prit un peu de tabac, en forma une boulette entre ses doigts célestes et la jeta dans l’abîme sans fond.

      Cette boulette de tabac tournoya sur elle-même, portée par le souffle de la nuit. Elle tournoyait si vite qu’elle se transmuta en boule de lumière, puis en pure énergie, traversant l’espace, comme une étoile filante.

      Arrivée aux confins de l’univers, l’énergie se densifia, se transmutant en matière. La petite boule de lumière devint la Terre !

      Wakan Tanka reprit sa Pipe Sacrée. Un autre rêve, peuplé d’animaux, venait de traverser le ciel de son esprit. Amusé, il tira quatre bouffées de sa pipe qu’il souffla dans les quatre directions. Les volutes dansèrent un instant puis chacune se stabilisa en une forme précise. Quatre animaux venaient d’apparaître : le bison, l’aigle, le coyote et l’ours.

      Émerveillé par sa propre création, Kitchi Manitou regardait avec l’œil bienveillant d’un grand-père ses quatre petits-enfants découvrir la Terre. Au début, les premiers animaux ont dansé et joué ensemble, mais, bien vite, ils se sont disputé le pouvoir. Chacun voulait savoir qui était le plus important et le plus méritant pour être le chef. Ils se sont assis en cercle et se sont passés, à tour de rôle, le bâton de parole.

      – Moi, dit l’aigle, je vole le plus haut. Je dépasse même la cime des montagnes et je suis ici, celui qui approche au plus près le Grand Esprit ! C’est moi qui vois le plus loin, c’est normal que je sois le chef ! Et je connais les histoires des premiers temps. Écoutez bien.
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  Les contes de l ’aigle

  
    
      « Nous sommes venus ici tous ensemble, de la terre des esprits, là où les animaux, les montagnes, les forêts et les êtres humains ne font qu’un… »

      Väinämöinen
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      LE BARDE CHAMANE PRIMORDIAL

      Issues de la danse des étoiles, issues de la terre et de l’écume des vagues, issues de tout et de rien, issues du génie des poètes et des conteurs, voici les légendes extraordinaires du premier chamane.

       

      C’était le temps où le monde était comme avant. Le premier temps où l’homme savait rendre visible le monde de l’invisible et voyager dans le monde des esprits, pour aller se désaltérer à l’eau pure de la source des rêves et respirer les parfums des autres mondes…

       

      J’ai ouï-dire par les runes de bon savoir qu’à l’origine les soirs n’engendrent que les soirs et que seules les nuits se lèvent sur les nuits ! Du chaos surgirent l’ouragan et les eaux. Quand les brumes se dissipèrent, la mer immense déployait ses vagues couleur émeraude à la crinière d’écume, qu’aucune rive n’endiguait.

       

      Il y eut le feu, le vent et le ciel où habite Luonnotar, la Mère des mondes aux cheveux dorés, la vierge fille des ondes. Chevauchant les nuages dans la plaine du ciel, elle flottait dans les airs, bercée par les ondes premières.

       

      Ayant exploré les régions des ondes célestes, Luonnotar porta son regard vers le bas et découvrit la mer brillante aux ondes océanes. Elle descendit des hautes sphères, s’élança sur les flots émeraude aux crinières d’argent, joua dans l’écume blanche, courut de vague en vague jusqu’à perdre haleine puis, fatiguée, s’étendit sur les eaux pour se reposer.

       

      Alors, un vent impétueux par grandes rafales se leva et la mer se dressa. L’orage souffla ses éclairs, les vagues dévalaient les prairies de l’océan, hautes comme des montagnes, chahutant, ballottant la Déesse à la longue chevelure d’or.

       

      Le souffle du vent caressa ses hanches, embrassa ses seins, les vagues émeraude étreignirent ses reins et ses cuisses et la mer rendit féconde Luonnotar, la vierge des ondes.

       

      Durant sept siècles, la Déesse porte l’enfant du vent et des vagues, mais point de naissance à venir. Elle nage au levant puis au couchant, elle nage au norois jusqu’au midi, par tous les courants et toutes les vagues coiffées d’écume. D’effroyables douleurs lui brûlent les entrailles, peine lourde en son ventre plein, mais celui que nul n’a engendré n’a pas encore vu le jour.

       

      La vierge des ondes pleure doucement :

      – Ah, que douloureux et tristes sont mes jours, celui qui doit naître n’est pas encore né et toujours je suis balancée par les caprices du vent, emportée par les flots sur cette vaste mer sans limites. Ô Ukko, matrice des dieux, toi qui supportes l’univers et le ciel, délivre la jeune fille des douleurs de ses entrailles, ouvre le jour à celui qui doit naître !

      
        L’Aigle des mers

        Un court instant s’écoula et soudain surgissant du fond de l’horizon un oiseau gigantesque déploya ses larges ailes. Un aigle sillonnant l’air à grand bruit et qui cherchait un endroit où bâtir son nid et déposer ses œufs. D’une aile, il effleurait la mer, de l’autre il balayait le ciel, sa queue rasait l’écume des flots. Hélas, partout où il vole et virevolte, il n’y a que l’immensité des vagues à perte de vue. Aucun endroit où pouvoir enfin se poser et bâtir son nid. Désespéré, épuisé, l’aigle agite frénétiquement ses ailes, il sent ses dernières forces le quitter.

         

        Or, voici que la Déesse lève son genou des eaux pour offrir un nid à l’aigle qui s’y pose. Dans le creux de son genou, dans le pli de sa peau satinée, l’aigle pond six œufs en or et un septième en fer et se met à les couver tout aussitôt !

         

        Il couve trois nuits et trois jours durant. Au cours de la troisième nuit, la chaleur dans le nid devient si ardente et si intense qu’elle brûle le genou de la Déesse. Luonnotar replie alors vivement la jambe, l’aigle s’envole et les œufs roulent dans l’abîme des flots et se brisent…

         

        Prodige et merveille ! Les débris des œufs ne se perdent pas dans la profondeur des eaux, ni dans la vase des fonds. La moitié inférieure des coquilles devient la terre, mère de tous les êtres pendant que la moitié supérieure, dans le même instant, devient le ciel sublime, la voûte céleste ; les jaunes donnent naissance au soleil, le feu du jour ; du blanc des œufs émerge la lune aux reflets d’argent et chaque point diapré de l’intérieur des coquilles devient une étoile !

         

        La source de vie continua à se répandre, le fleuve du temps alors déroula les années qui se succèdent sous le Soleil et la Lune, brillant de leur premier éclat mais la création restait incomplète, le monde n’était pas encore entièrement achevé !

      

      
        La création de la Finlande

        Beaucoup d’années encore se sont écoulées avant que la vierge des ondes, la fille des vagues ne sorte des eaux et se mette à créer tout autour d’elle. Partout où elle ouvre sa main surgissent les fjords, les rochers, les écueils redoutés des marins. Du bout des pieds, elle façonne les rives et les falaises qui bordent et contiennent les océans et les mers. Dansant sur les flots argentés, elle fait naître, à chacun de ses pas, une île aux majestueuses montagnes et aux vallées profondes.

         

        Enfin, marchant sur les rivages, s’offrant aux caresses du soleil pour sécher sa peau de nacre, elle tord ses cheveux ruisselants des flots émeraude qui tombent en cascade, formant lacs, torrents et sources. Ainsi fut créé le pays aux cent mille lacs qu’on appelle la Finlande.

      

      
        La naissance du premier runoïa

        Mais celui qui devait naître n’était toujours pas né ! Väinämöinen, le barde sans âge, le poète à la voix de miel, le fils des étoiles.

        Le runoïa éternel, l’imperturbable Väinämöinen, se promène ainsi dans le sein de sa mère encore trente étés et trente hivers. Il médite profondément. Son esprit se forme, tout autant que son corps.

         

        Quand il est prêt à naître, il invoque le Soleil et la Lune :

        – Ô Lune, ô Soleil, délivrez-moi ! Et toi, radieuse Otawa, toi la Grande Ourse qui brille dans la nuit, enseigne au héros à franchir les portes de la vie, la matrice originelle.

         

        Mais la Lune et le Soleil ne le délivrent pas, l’enfant de la Déesse doit trouver sa propre force pour ouvrir le passage des eaux qui mène de l’obscurité à la lumière.

        Väinämöinen, alors à la manière d’Otawa, l’ourse à la puissante patte, avance sa main et donne de la patte à la cloison de chair et d’os. Il s’engage par l’étroit conduit de la matrice.

         

        Il pousse de la tête et de tout son corps, ondule comme un serpent de mer, se cambre comme le grand orque. Sa mère aussi se cambre sous les contractions, l’onde de vie puissante la traverse, elle halète, elle crie !

        Enfin, le bébé passe la tête, sa fontanelle apparaît au jour, son front aussi, puis sa bouche et ses épaules ; encore trois cris de sa mère, trois larmes et trois respirations de ses entrailles, alors l’enfant du vent dévale dans les flots, tête et bras roulant à la houle, le petit bonhomme se tient au creux des vagues parmi les roulis. Tantôt bercé par l’écume des flots, tantôt secoué par les vagues joueuses, il roule au fond des eaux et s’enivre de la musique des profondeurs, du chant des baleines et des orques.

         

        Pendant cinq ans, soumis au pouvoir de l’onde, il se voit ballotté de vague en vague. Six ans, sept ans à flotter à la dérive, à nager dans les grandes eaux et à marcher dans les abysses du fond des mers… La huitième année, les vagues le poussent et le déposent sur le sable de la première plage, sur une île, au cap sans nom. Là, genoux dans le sable, à la force des bras, il se hisse, émerge des eaux. Il est debout sous la voûte de l’air, il se réjouit, empli de vie, frémissant de tout son être, il admire la lumière du jour levant, il contemple le soleil, il contemple la lune, il suit au firmament de la nuit Otawa la grande Ourse, qui danse sur elle-même, et ses yeux boivent la splendeur scintillante des étoiles.

         

        Ainsi est né deux fois Väinämöinen, le premier chamane, le fils du vent et de l’écume des vagues, porté la première fois par le ventre de la Déesse à la chevelure d’or, la vierge des ondes et la seconde fois par le ventre de la mer aux flots émeraude, à la crinière d’argent…
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